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Effets du transport routier sur le bien-être des bovins
Effects of transportation by road on cattle welfare
Par Anne BRULE(1)
(communication présentée le 22 janvier 2004)
Presque tous les bovins adultes sont transportés à un moment de leur vie et le plus souvent par
route. La réglementation de l’Union Européenne en vigueur permet que les bovins adultes soient
transportés par route pendant des durées de 29 heures (14 heures de transport, une heure pour
abreuver et alimenter les animaux, 14heures de transport). Entre le printemps 1999 et l’été 2000,
17 transports de taurillons et de broutards ont ainsi été effectués avec une bétaillère expérimen-
tale, en conditions froides et en conditions chaudes. Il apparaît que le transport est un peu stres-
sant pour les animaux transportés, cependant les variations des paramètres indicateurs de stress ne
sont pas extrêmes et correspondent plutôt à une adaptation normale à une situation nouvelle pour
les animaux. Par contre, des animaux transportés pendant 29 heures apparaissent moins fatigués
que des animaux restés en bâtiment (ceux-ci présentant alors plus d’interactions entre eux) dans
des conditions similaires. Enfin, distribuer de l’eau et de l’aliment à la pause apparaît bénéfique
pour les animaux transportés comme pour ceux en bâtiment, et ceci d’autant plus en été. 
Mots-clés : bovins, bien-être, transport routier, stress.
RÉSUMÉ
(1) Institut de l’Élevage, Monvoisin, BP 85225, 35652 Le Rheu Cedex
Almost all adult cattle are transported at some time in their lives and the majority are transported
by road. The latest European Union rules allow mature cattle to be transported  by road for up to
29 hours (14 hours of transport, one-hour rest with water and feed, 14 hours of transport).
Between spring 1999 and summer 2000, 17 transports of young bulls and steers were performed
with an experimental truck under cold and warm conditions. The study showed that transport is a
little stressful for transported cattle but variations of stress indicators were not extreme, and seem
to reflect a  normal adaptation to a new situation for animals. Also, animals transported during 29
hours appeared less tired than animals housed under similar conditions (there is  more interaction
between animals housed together). Finally, providing food and water to transported animals
during the rest appears to be beneficial, as much as in housed animals, particularly during summer.
Key words : cattle, welfare, transportation by road, stress.
SUMMARY
• INTRODUCTION
Presque tous les bovins sont transportés à un moment
de leur vie, le plus communément par route.
La prise en compte du bien-être animal constitue une
donnée fondamentale du transport d'animaux vivants qui
se distingue ainsi de tout autre type de transport. La sensi-
bilité croissante de nos sociétés modernes aux mauvais
traitements infligés aux animaux remet en cause le fonc-
tionnement d'une activité qui, depuis les années 90, a
connu de profonds bouleversements. 
Ainsi, la directive européenne N°91/628/CE modifiée
par la directive N°95/29/CE, puis le règlement européen
N°411/98 ont été mis en place pour traiter, entre autres, des
densités de chargement, des intervalles d’abreuvement et
d’alimentation, de durée de voyage et de repos durant le
transport, de certains aménagements des véhicules quand
le transport excède 8 heures (entre autres, systèmes
d’abreuvement et de ventilation). Cette réglementation
exige également un document d’accompagnement et la
formation des chauffeurs pour procéder à la manipulation
et au transport des animaux.
Actuellement, de nouvelles discussions sont en cours
(rapport du comité scientifique européen sur la santé et le
bien-être animal, en mars 2002 et proposition de règlement
de la Commission Européenne, en septembre 2003), qui
recommandent en particulier, pour les transports de longue
durée, de réduire la durée du transport et d’augmenter le
temps de pause en cours de transport (sans déchargement
des animaux) et d’accroître l’espace disponible par animal
durant le transport.
La définition du bien-être ne figure dans aucun texte
législatif français ou européen. En revanche, le bien-être a
été défini dans un rapport présenté par un groupe d'étude
britannique en 1965 (rapport Branchell). Cette définition a
été reprise par le FAWC (Farm Animal Welfare Council) en
1992. Elle est aujourd'hui communément utilisée. Elle se
résume par l'expression des "5 libertés" : 1 l'absence de
soif, faim et malnutrition (aspects physiologiques) ; 2 la
présence d'abris appropriés et le maintien du confort de
l'animal (aspects environnementaux) ; 3 l'absence de mala-
dies ou blessures (aspect sanitaire) ; 4 l'absence de peur ou
d'anxiété (aspect psychologique) ; 5 la possibilité d'expri-
mer les comportements normaux de l'espèce (aspect com-
portemental). Une deuxième définition existe (FRASER,
1995), plus actuelle et reprise par l'ensemble de la com-
munauté scientifique : le bien-être d'un animal est respecté
si l'environnement satisfait d'emblée tous ses besoins ou si
les efforts que l'animal fournit pour les satisfaire restent
faibles.
Les facteurs de stress les plus importants au cours du
transport sont d’ordres physiques (bruits, vibrations), clima-
tiques (température, humidité, courant d’air), métaboliques
(consommation insuffisante d’eau et d’aliments), sociaux
(contacts avec les congénères et les manipulateurs), com-
portementaux (manque d’exercice, position debout prolon-
gée) et environnementaux (confrontation avec des évène-
ments nouveaux) (DOW, 1976 ; GRANDIN, 1978 ; HAILS,
1978 ; TAYLOR, 1978 ; DANTZER, 1982 ; KENT et
EWBANK, 1983 ; CONNELL, 1984 ; KENT et EWBANK,
1986 ; SHORTHOSE et WYTHES, 1988). Beaucoup de
contusions et de stress peuvent être attribués à une mauvaise
conception du matériel de manipulation, à l’ignorance et aux
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Figure 1 : Bétaillère expérimentale utilisée pour les expérimentations de transport de bovins.
excès des manipulateurs et à de médiocres façons de
conduire pendant le transport (GRANDIN, 1983 ; BAR-
NETT et al., 1984 ; WYTHES et SHORTHOSE, 1984;
ELDRIDGE, 1988 ; SHORTHOSE et WYTHES, 1988 ;
TARRANT, 1990 ; ATKINSON, 1992).
C’est à la demande du Ministère de l’Agriculture et de
la Pêche (DGAL) et avec le soutien financier de la DGAL,
d’INTERBEV  et de l’OFIVAL que l’Institut de l’Elevage
a travaillé à la mise au point d’aménagements répondant à
la nouvelle réglementation concernant la protection des
animaux en cours de transport et a étudié l’impact de celle-
ci sur leur bien-être. Ces expérimentations de transport de
longue durée ont nécessité la mise au point d’une bétaillère
expérimentale et un suivi permanent de l’évolution des
conditions d’ambiance à l’intérieur et à l’extérieur du 
véhicule, de l’état physiologique et du comportement des
animaux au cours des phases du transport.
• MATÉRIELS ET MÉTHODES
Matériel
Le véhicule mis au point pour les expérimentations de
transport de longue durée est une bétaillère aménagée
(figure 1).
Sa capacité de chargement est de 14 à 15 gros bovins.
Ses équipements sont conformes aux normes européennes
en vigueur, à savoir : un plancher non glissant, une porte
permettant un accès direct aux animaux, trois cloisons
mobiles permettant d’alloter les animaux en respectant les
densités de chargement imposées par la législation
(1,6 m2/animal pour les taurillons et de 1,15 m2 / animal
pour les broutards). Ces cloisons sont équipées d’un sys-
tème de sécurité «anti-écrasement».
Il existe deux types de ventilation : la ventilation dyna-
mique et la ventilation dite « naturelle ». En ce qui
concerne le premier, cinq ventilateurs extracteurs (trois
grands et deux moyens) sont placés dans un caisson, dis-
posés de façon symétrique, situés à l’avant de la bétaillère
et commandés à partir de la cabine. Pour la ventilation dite
«naturelle», des volets sont disposés en quinconce le long
des flancs du véhicule. L’ouverture et la fermeture de ces
volets est réglable de la cabine. Un faux plafond placé à
l’avant de la caisse, également perforé de trous, permet à
l’air d’être extrait par les ventilateurs.
Des hygromètres, anémomètres et thermomètres sont
placés à l’intérieur et à l’extérieur de la bétaillère. Ils sont
reliés à un terminal, qui permet de contrôler en continu
l’humidité de l’air, sa vitesse et la température. Ce contrôle
permet d’agir immédiatement sur la mise en route ou non
de ventilateurs, sur l’ouverture de volets et d’en visualiser
aussitôt les résultats. 
En ce qui concerne le système d’abreuvement des ani-
maux, les flancs de la bétaillère présentent des doubles
parois. L’abreuvoir prototype proposé est un bac à réserve
d’eau à soufflet complètement intégré à la paroi du véhicule
pour ne pas blesser les animaux durant le transport. Un côté
est fixe, l’autre se rabat. L’ouverture et la fermeture des
abreuvoirs sont assurées par un mécanisme de vérins
hydrauliques (à huile), installés dans la double paroi. Un
compteur d’eau est installé en tête du circuit d’alimentation
d’eau (volume distribué durant l’heure de pause).
Méthodes
Protocole expérimental
Cette bétaillère expérimentale a donc permis à l’Institut
de l’Elevage de mener des expérimentations de transports
de longue durée (14h de transport, 1h de pause avec abreu-
vement et alimentation ou non, 14h de transport), en 1999
et en 2000. 
Au total, 16 transports ont été effectués sur 140 jeunes
bovins (4 animaux / traitement) d’un poids moyen de 725
kg et sur 180 broutards (6 animaux / traitement) d’un poids
moyen de 325 kg. Elles ont été conduites à deux périodes
de l’année (en hiver et en été) pour appréhender l’effet des
conditions d’ambiance pendant le transport sur les réac-
tions comportementales et physiologiques des animaux.
En particulier, trois de ces transports ont conduit les ani-
maux de France vers une zone d’engraissement en Italie.
Quatre traitements principaux ont été menés à chaque
expérimentation (figure 2) : deux lots d’animaux étaient
maintenus en bâtiment pour servir de témoin (un lot avec
de l’eau et de l’aliment à la pause et un lot à jeun) et deux
lots étaient transportés (un lot avec de l’eau et de l’aliment
à la pause et un lot à jeun).
Il faut noter que, dans les 14h de circulation, sont inclus
les arrêts obligatoires de repos des chauffeurs : 4h30 de
conduite suivies de 3/4 d’heure de pause, puis 4h30 de
conduite suivies d’un minimum de 9h de repos pour chaque
chauffeur.
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Figure 2 : Protocole expérimental des transports longues durées
de bovins en été et en hiver, en 1999 et 2000.
Trois voyages ont été réalisés pour chaque expérimen-
tation, les traitements occupant une case différente du
camion à chaque voyage.
Pour chacun des traitements, une pesée et une prise de
sang (à la veine jugulaire) ont été réalisées sur tous les ani-
maux juste avant le transport. 
Après le chargement, la bétaillère a effectué un trans-
port d’une durée de 14h (pré-pause) en empruntant aussi
bien des autoroutes que des routes nationales et départe-
mentales simulant ainsi les conditions d’un transport clas-
sique. Au terme des 14h de transport, la bétaillère a été
arrêtée pour la pause et de l’eau et de l’aliment ont été mis
à disposition d’une partie des animaux transportés. La
même opération a été effectuée à la même heure pour une
partie des animaux restés en bâtiment. À la fin de la pause,
la bétaillère a redémarré pour 14h de transport (post-
pause) au terme desquelles, des prises de sang et pesées
ont été réalisées sur tous les bovins (ceux transportés et
ceux restés en bâtiment). Les animaux ont alors été placés
dans des cases où de l’eau et de l’aliment leur ont été four-
nis ad libitum.
Paramètres mesurés
• Mesures climatiques :
L’humidité de l’air, sa vitesse et la température ont été
mesurées de manière instantanée tout au long des expéri-
mentations, aussi bien dans la bétaillère (au niveau des ani-
maux) qu’à l’extérieur.
• Mesures zootechniques :
Chaque animal a été pesé (pesée simple) au début et à
la fin de chaque expérimentation. Les quantités d’eau bue
et d’aliments consommés ont été contrôlées.
• Mesures physiologiques :
Les prises de sang effectuées en même temps que les
pesées ont permis de mesurer les paramètres sanguins indi-
cateurs 
- de déshydratation (les valeurs de référence chez les
bovins pour les chlorures sont comprises entre 97 et
111 mEq/l, pour le sodium entre 132 et 152 mEq/l, pour
le potassium entre 3.9 et 6.8 mEq/l et pour le phosphore
entre 45 et 93 mg/l, hématocrite entre 33 et 50 %) ; 
- de mobilisation des réserves énergétiques (urée : 
0.06-0.27 g/l, albumine : 24.5-42.0 g/l, calcium : 94-
122 mg/l, glucose : 0.45-1.30 g/l, protéines totales : 
59-86 g/l) ;
- et de fatigue musculaire (créatine phospho-kinase :
CPK : 66-120 u.i. et alanine amino-transférase : ALAT)
(MITRUKA et RAWNSLEY, 1970).
• Mesures comportementales :
Pour tous les animaux (transportés et en bâtiment),
des enregistrements vidéos ont été effectués pendant
toute la durée de l’expérimentation. Les comportements
mesurés sont soit de type « état » (comportements qui
durent : positions, orientations… – dépouillement selon
la méthode d’un scanning toutes les 10 minutes), soit de
type « événement » (comportements instantanés, ponc-
tuels : montes, pertes d’équilibre, chutes… – dépouille-
ment en continu).
• RÉSULTATS ET DISCUSSION
Durée de transport : une phase d’adaptation au début
du transport
L’augmentation de la glycémie étant indicatrice de l’ac-
tivation de l’axe corticotrope (augmentation du taux de
cortisol plasmatique, hormone indicatrice de stress) elle
peut représenter un indice de stress. Or, nous pouvons
remarquer (graphique 1) que le taux de glucose plasma-
tique augmente au cours des 29 heures d’expérimentation
pour les animaux transportés alors qu’il diminue pour les
animaux restés en bâtiment, ce qui semble indiquer que les
animaux transportés seraient un peu plus stressés que ceux
restés en bâtiment. 
Cependant, l’évolution des taux de glucose reste tou-
jours dans la gamme des valeurs usuelles pour des
bovins adultes. De plus, selon de nombreux auteurs
(LEVANTINE et al., 1977 ; LEACH, 1981 ; KENT et
EWBANK, 1983 ; DOBSON et al., 1986 ; KENT et
EWBANK, 1986 ; KENNY et TARRANT, 1987a et b ;
SHORTHOSE et WYTHES, 1988 ; TARRANT et al.,
1992, TARRANT et GRANDIN, 2000 ; WARRISS et al.,
1995), la plupart des changements physiologiques indi-
cateurs d’un stress ont lieu pendant le chargement et les
premières heures du transport. 
La fréquence des changements d’orientation des
bovins dans la bétaillère est un bon indicateur de la 
nervosité des animaux : plus ils changent souvent
d’orientation, plus ils sont nerveux. Nous pouvons
constater (graphique 2) que les bovins sont plus nerveux
pendant la première partie du transport que pendant la
deuxième partie et ce, quelle que soit la case de la
bétaillère (case avant, du milieu ou arrière). 
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Graphique 1 : Évolution du taux de glucose plasmatique 
(en g/l) entre la 2e prise de sang (PS2 à temps = 29) et la 1re
(PS1 à temps = 0) pour les bovins restés en bâtiment et ceux
transportés qui ont reçu de l’eau et du foin à la pause ou non.
Ces résultats donnent une indication de la durée de la
phase d’adaptation. La nervosité des bovins s’atténue pro-
gressivement au cours du transport, les animaux s’adaptant
aux conditions. Il apparaît donc souhaitable de laisser se
dérouler cette phase d’adaptation plutôt que de soumettre les
animaux rapidement à un nouveau stress de déchargement.
Nous avons pu constater que les animaux sont plus
calmes lors des déplacements qu’à l’arrêt de la bétaillère :
nous avons observé des séquences de rumination chez les
bovins transportés dans les premières heures après le
départ et après la pause. De plus, les interactions entre les
animaux sont moins nombreuses lorsque la bétaillère est
en mouvement qu’à son arrêt. Pour cela les pauses en cours
de transport ne doivent pas être trop fréquentes ni trop
longues, les animaux ayant alors plus tendance à s’agiter. 
Nous avons d’ailleurs remarqué qu’une heure de pause à
mi-parcours est une durée suffisante pour que tous les ani-
maux puissent s’abreuver et s’alimenter. Avant même la fin
de cette pause réglementaire, les broutards comme les
jeunes bovins commençaient déjà à s’énerver. Selon toute
vraisemblance, une pause plus longue serait génératrice
d’affrontements entre les bovins adultes pouvant aller jus-
qu’à des blessures, parfois graves, de certains animaux.
Enfin, nous pouvons remarquer que l’alanine amino
transférase (indicateur de la fatigue musculaire) augmente
davantage chez les animaux restés en bâtiment que chez
ceux transportés (graphique 3). 
Ceci peut s’expliquer par le fait que les animaux restés en
bâtiment expriment plus d’interactions sociales entre eux
(graphique 4) que ceux transportés, et /ou qu’ils disposent de
plus d’espace dans leur case. Le transport, dans ces condi-
tions, n’apparaît donc pas comme un facteur de fatigue 
supplémentaire.
Densité de chargement : un équilibre à trouver
Nous avons pu remarquer, au cours de nos expérimen-
tations, qu’à la pause, tous les animaux pouvaient se dépla-
cer sans problème dans la bétaillère pour s’abreuver et
s’alimenter.
Nous pouvons constater (graphique 5) que les bovins
peuvent facilement se coucher au cours du transport avec
les densités de chargement imposées par la réglementation
en vigueur et dans un véhicule aménagé. Certains animaux
se sont même couchés très rapidement après le départ de la
bétaillère.
Aux heures les plus chaudes de l’après-midi, plus de
80 % des animaux sont couchés dans la bétaillère, au cours
des transports en Italie.
Il apparaît que les animaux recherchent le contact entre
eux et le contact avec les parois du véhicule. En effet, l’étude
de leur comportement en continu dans la bétaillère nous a
permis de constater que les animaux sont le plus fréquem-
ment appuyés les uns contre les autres en position perpendi-
culaire par rapport au sens de déplacement du véhicule
(figure 3). Les bovins ont alors souvent la tête vers la route
COMMUNICATIONS
57Bull. Acad. Vét. France – 2004 – Tome 157 - N° 1 www.acade-
mie-veterinaire-france.fr
Graphique 2 : Fréquence des changements d’orientation dans la
bétaillère en pré-pause et en post-pause dans les trois cases du
véhicule (avant, milieu et arrière).
Graphique 3 : Évolution de l’Alanine Amino transférase (en u.i)
entre la 2e prise de sang (PS2 à temps = 29) et la 1re (PS1 à temps
= 0) pour les bovins restés en bâtiment et ceux transportés qui
ont reçu de l’eau et du foin à la pause ou non.
Graphique 4 : Fréquence des interactions sociales (coups de
tête) entre les animaux pour les bovins restés en bâtiment et ceux
transportés qui ont reçu de l’eau et du foin à la pause ou non.
et l’arrière train appuyé sur la paroi latérale droite de la
bétaillère (sens d’inclinaison des routes). Cette position per-
met aux animaux de maintenir plus facilement leur équi-
libre, surtout quand les virages sont assez fréquents.
Une densité de chargement trop faible des animaux est
néfaste pour leur bien-être (KNOWLES, 1999) : ils doivent
fournir plus d’effort pour maintenir leur équilibre et chu-
tent plus fréquemment. Une densité de chargement trop
forte est également néfaste et dangereuse (ELDRIDGE et
WINFIELD, 1988 ; TARRANT et al., 1988 ; TARRANT et
al., 1992). Une densité de chargement moyenne telle que
celle que nous avons utilisée au cours de nos expérimenta-
tions (celle préconisée dans la réglementation en vigueur),
semble représenter une densité optimale. Cette densité a
été calculée à partir d’une formule fournie par le FAWC
pour calculer l’aire minimale (A en m2) pour chaque ani-
mal, basée sur le poids vif (W en kg) : A=0,021 W0,67.
D’autre part, l’espace au dessus de la tête des animaux
doit être suffisant pour leur permettre de ne pas être gênés
dans leurs mouvements «naturels», mais pas trop impor-
tant pour éviter que les animaux ne se chevauchent, ce qui
entraîne une augmentation de la fatigue et des risques de
chutes et de blessures.
Abreuver et alimenter les animaux en cours de
transport
En ce qui concerne les paramètres physiologiques
indicateurs de l’état d’hydratation (principalement le
sodium, les chlorures et l’osmolarité) et de nutrition (prin-
cipalement l’urée et les protéines totales) des animaux,
nous n’avons pas noté de différences significatives entre
les animaux transportés et ceux restés en bâtiment. Il
apparaît donc que le transport sensu stricto n’entraîne pas
de déshydratation ni de dénutrition supplémentaire chez
les animaux transportés.
Par contre, des différences très significatives peuvent
être notées, pour ces mêmes paramètres physiologiques,
entre les animaux qui ont été abreuvés et nourris à la pause
et ceux qui ont jeûné pendant 29 heures. Nous pouvons
prendre pour exemple le sodium (graphique 6), indicateur
de l’état d’hydratation des animaux et l’urée (graphique 7),
indicateur de leur état nutritionnel.
Il apparaît ainsi que, donner de l’eau et du foin au ani-
maux à la pause, après 14 heures d’expérimentation per-
met de limiter l’augmentation de sodium (et donc la déshy-
dratation) et l’augmentation d’urée (et donc la dénutrition)
chez les bovins, aussi bien en transport qu’en bâtiment.
Nous avons également pu constater que la déshydra-
tation des animaux est plus marquée en été qu’en hiver.
Aucun comportement de mal-être n’a cependant été
observé pendant les transports de broutards réalisés en
Italie au cours de l’été 2000, même pendant les heures
les plus chaudes de la journée (jusqu’à des températures
avoisinant les 40°C à l’extérieur). Aussi nourrir et abreu-
ver les animaux pendant la pause réglementaire apparaît
très utile. 
Nos résultats montrent en outre que la perte d’eau cor-
porelle due au jeûne durant le transport n’est pas sévère et
qu’elle est rapidement réversible après un accès à l’eau et
aux aliments. Ainsi, la perte de poids des animaux est prin-
cipalement due aux pertes fécales et urinaires.
Nous n’avons pas observé de comportements de bous-
culades autour des abreuvoirs, au cours des pauses, même
pour les animaux ne disposant que d’un nombre limité
d’abreuvoirs (2 pour 6 animaux). 
Alimenter et abreuver les animaux conformément à la
réglementation actuelle permet donc de prévenir tout
risque de déshydratation et de dénutrition. Il permet aussi
d’atténuer la perte de poids systématiquement observée
durant le transport (graphique 8).
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Graphique 5 : Pourcentage d’animaux debout pendant un trans-
port de 29 heures en été (France – Italie). Départ à 17 heures,
pause de 7 à 8 heures le lendemain matin et arrivée à 22 heures
ce deuxième jour.
Figure 3 : Orientations des bovins dans la bétaillère par rapport
au sens de déplacement du véhicule.
Ventiler pour éviter les températures trop élevées
et humides
Les caractéristiques physiologiques des bovins les ren-
dent beaucoup plus sensibles aux températures élevées
qu’au froid. L’Institut de l’Elevage a proposé la définition de
différentes zones de confort climatiques en fonction de la
température et du degré d’hygrométrie (graphique 9), cette
sensibilité à la chaleur étant aggravée par une forte humidité. 
Or les animaux à l’intérieur du camion dégagent une
chaleur très importante et produisent une grande quantité
de vapeur d’eau du fait de leur respiration et de l’évapora-
tion partielle des urines. 
Autant à température basse et tempérée une forte humi-
dité ne diminue quasiment pas le bien-être de l’animal,
autant quand la température extérieure atteint plus de 20
degrés, il est nécessaire de ventiler fortement pour éviter
une rapide augmentation simultanée de la température et
de l’hygrométrie intérieures. 
La ventilation permet également d’évacuer les gaz
toxiques issus de la respiration (CO2) et produits par des
fermentations (NH3), d’apporter l’oxygène indispensable
et de réguler la température intérieure.
Les arrêts, pendant lesquels la ventilation naturelle due
au déplacement du camion ne se fait plus, sont des périodes
à forts risques, surtout s’il fait chaud. Les arrêts font partie
intégrante du transport, mais il faut éviter de les faire en
plein soleil. Cela justifie l’existence d’une ventilation dyna-
mique combinée à une source d’énergie électrique auto-
nome pour permettre une bonne ventilation lors des arrêts.
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Graphique 6 : Évolution du taux de sodium plasmatique (en
mEq/l) entre la 2e prise de sang (PS2 à temps = 29) et la 1re (PS1
à temps = 0) pour les bovins restés en bâtiment et ceux transpor-
tés qui ont reçu de l’eau et du foin à la pause ou non.
Graphique 8 : Évolution du poids (en kg) entre la 2e pesée (P2 à
temps = 29) et la 1re (P1 à temps = 0) pour les bovins restés en
bâtiment et ceux transportés qui ont reçu de l’eau et du foin à la
pause ou non.
Graphique 9 : Modèle de bien-être climatique mis au point par
l’Institut de l’Élevage (1999-2002), s’appuyant exclusivement
sur des références scientifiques avérées et illustrant la notion
d’effort d’adaptation.
Graphique 7 : Évolution du taux d’urée plasmatique (en mEq/l)
entre la 2e prise de sang (PS2 à temps = 29) et la 1re (PS1 à
temps= 0) pour les bovins restés en bâtiment et ceux transportés




























Limites de température proposées par la
réglementation (réglement CE 411 / 98)
Graphique 11 : Illustration du modèle de bien-être climatique mis au point
par l’Institut de l’Élevage lors de transports réalisés avec des bovins en
conditions chaudes en Italie.
Au cours de ses expérimentations, l’Institut de l’Élevage
a pu remarquer que la durée des séquences de bien-être cli-
matique insuffisant est toujours faible : en hiver (gra-
phique10), on n’a jamais eu une telle situation, mais la tem-
pérature a été inférieure à 0°C pendant plusieurs heures, ce
qui n’est pas réglementaire ; en été (graphique11), cette
situation n’a duré que quelques minutes (et toujours beau-
coup moins d’une heure), y compris lors des transports en
Italie. Des séquences d’adaptation climatique ont par contre
été rencontrées (hors de la thermoneutralité), pouvant durer
de quelques minutes à 4-5 heures.
Il faut donc introduire la notion de durée de dépasse-
ment des limites. En effet, si aucun dépassement de la
limite n’est toléré, aucun transport n’est réalisable. D’autre
part, les bovins adultes ont une forte capacité de récupéra-
tion. Ainsi, lorsqu’ils sont exposés pendant un temps assez
long à des conditions plus favorables, ils peuvent récupé-
rer. Cette tolérance ne doit cependant pas aller à l’encontre
du bien-être des animaux.
Le contrôle et la maîtrise de la température à l’intérieur
de la bétaillère (depuis le poste de pilotage) apparaît possible
même si actuellement aucun dispositif automatisé n’existe.
La surveillance de l’hygrométrie imposée par la réglemen-
tation pose par contre beaucoup plus de problèmes car ces
capteurs sont chers, peu robustes et peu fiables.
• CONCLUSION
Nous avons pu montrer, au cours de nos expérimenta-
tions, que le transport apparaît un peu stressant pour les
animaux transportés. Cependant, les variations de glucose
restent dans la gamme des valeurs usuelles. Selon certains
auteurs (WARRISS et al., 1995 ; KNOWLES et al., 1999)
et comme nous avons pu le noter, la plupart des change-
ments physiologiques et comportementaux indicateurs
d’un stress chez les animaux transportés ont lieu pendant
les premières heures du transport. Il faut noter également
que les animaux sont plus calmes quand la bétaillère roule
et que la durée de la pause (une heure) est suffisante pour
que tous les animaux puissent se nourrir et s’abreuver.
Les animaux en bâtiment apparaissent quant à eux plus
fatigués que ceux transportés, comme le montrent les résul-
tats de l’activité de la CPK et de l’ALAT. Ceci peut s’ex-
pliquer par le fait que les animaux en bâtiment présentent
une fréquence d’interactions sociales (chevauchement et
coups de tête) beaucoup plus élevée que les animaux trans-
portés. Cette fréquence apparaît fortement corrélée à l’acti-
vité de la CPK et serait liée à une densité d’animaux plus
faible en bâtiment qu’en transport. Il n’apparaît donc pas
souhaitable de diminuer la densité de chargement actuelle-
ment recommandée pour les transports de longue durée des
bovins adultes (en surface au sol par animal comme en hau-
teur au dessus de leur tête) sous peine d’augmenter les
risques de pertes d’équilibre, de chutes ainsi que les inter-
actions négatives entre les animaux, sources de fatigue et de
blessures. Cette densité de chargement permet d’ailleurs
aux animaux de se coucher et de se déplacer aisément au
cours de la pause pour s’abreuver et se nourrir.
Le transport n’entraîne pas de déshydratation ou de
dénutrition supplémentaire, les animaux transportés n’ap-
paraissant pas plus déshydratés ni dénutris que ceux restés
en bâtiment. Par contre, l’effet de la distribution d’eau et
d’aliment à la pause apparaît bénéfique pour les animaux,
qu’ils soient restés en bâtiment ou transportés et il l’est
d’autant plus qu’il fait chaud. 
Selon de nombreux auteurs, des preuves comportemen-
tales et physiologiques suggèrent qu’une période de récu-
pération de 24 heures (avec disponibilité en eau et en ali-
ment) après un transport de 14 à 34 heures serait suffisante
pour que la plupart des valeurs sanguines soient retournées
à leurs valeurs contrôle (WARRISS et al., 1995 ;
KNOWLES et al., 1999). Ceci montre que la déshydrata-
tion au cours du transport n’est pas trop sévère ni stres-
sante et qu’elle est rapidement réversible après un accès à
l’eau et aux aliments (WARRISS et al., 1995). 
Enfin, ventiler une bétaillère présente des intérêts non
négligeables. En effet, si on se réfère au modèle de bien-
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Graphique 10 : Illustration du modèle de bien-être climatique mis au point
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être climatique proposé par l’Institut de l’Elevage, les
conditions climatiques peuvent être excellentes en toutes
saisons pour les bovins transportés dans une bétaillère amé-
nagée sans climatisation. Tous ces éléments nous permet-
tent de conclure que le transport peut faciliter une réponse
de stress (TARRANT, 1990 ; WARRISS et al., 1995 ;
KNOWLES et al., 1999). Cependant, les changements phy-
siologiques et comportementaux observés sur les bovins au
cours d’un transport de 29 heures avec une pause d’une
heure correspondent à une adaptation normale à une situa-
tion nouvelle pour ces animaux. Nos travaux montrent donc
que si le transport est effectué dans des conditions
conformes à la réglementation européenne, il est tout à fait
acceptable de transporter les bovins adultes pendant des
durées de 29 heures, en limitant les pauses et en évitant de
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